(H. LEBLANC 
ne 03 L'MIL QUE 


Averue laché St. Boniface 


Tables de Pool 


QUYERT A TOUTES HEURES. 


DR. G. À. DUBUC 


ANCIEN BUREAU DU D& DAME 
220 BLUCK MciNTYRE 
WINNIPEG 
TELÉPHUNE, 99. 


BUREAU 
Heures de Consultations 1--6 F.M. 


RESIDENCE AVENUE PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS 
9 à {2a. m. et 7a 9 p. m 
TELEPHONE privé et pour la auit 1647. 


Rues Main, Tort ot Port Oréres par la malle remplis promplement 


ei the Great Most. 


Nous vendons tout, pour boire, manger et s0 voir. 


MARCHANDISES de NOEL 


EN GRANDE PROFUSION 


Demandez une liste de prix immédiate- 
ment ; ou plutôt venez voir la plus belle 
exposition qui puisse se voir à Winnipeg. 

Moùchoirs de soie pour dames à prix 
très bas. 


La 


«-u 07e. 


PHARMACIE 


BERTRAND 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Dirocteur.- 


AUCOLLEGE | 


Fête de l'Immacuite Conception. 


Mardi le 8 décembre à 5h.80 du !G 


soir, avait lieu dans la 


chapelle 
du collège une touchante céré- |}, 
monie: la réception de nouveaux | crement. 


0n! Monseigneur Langevin, M. Mi- 


membres dans la 
de la Très Sainte Vierge. 

On remarquait parmi le clergé 
M. Trudel, vicaire de la cathédra 
le et Mr. Mireault. 

Des persounages distingués 
ont bieu voulà par leur présence : 
eucourager la piété des jeunes 
gens : L'Honorable Sénateur Ber- 
uier, {’honorable juge Prud'hom- 
me, l'honorabie juge Prender- 
gast, Monsieur le Dr. Lambert, 
Monsieur Turenne, 
Saint Boniface. 


” | juge 


Maire dela 


Royal, avocat, Nap. Bétournay, 
À Cusson, À. Cinq-Mars, J. Wa: 
ger, J. Guay, À. Lemay, E. Co- 
meault, F. Hearn, P. tu, E 
Tareune, X. Gosselin, A. Prieur, 
La cérémonie se termina par 
bénédiction du Trè:-Saint Sa- 


result, l'hon. sénateur Bernier, 
l'hon. juge Prad'homme, l'hon 
ndergast, M. le Maire 
Turenne, sur l'invitation du Rév 
Père Recteur, descendirent au 
réfectoire et prirent le souper 
avec les pères du collège. 
ms. > 26 


C'EST BIEN LE CAS 


La mauvaise humeur vient de 
souffrance. Les pilules 
de longue du chimiste Bo- 


Monseigneur L. P. A. Lange- nard sont un remède infaillible. 
vin O. M. L. archevêque de Saint-| Echantillon envoyé sur récep- 


Bouiface, dans su prédilection tion de 2c. 
pour la jeunesse, avait bien vou- | MEgptcALE 
lu présider la cérémonie. Sa Gran- | Montréal. 


deur précédée du clergé entra 
daus la chapelle et adressa aux 
élèves un sermon plein d’élo- 


Adressez LA CIE 
FRANCO-COLONIALE, 


d 


2 D + ©— — — 


Belin de k Narek Egve 


Fins mouchoirs en toile, 3 pour 25c. 
Autres genres 4 pour 2ôc. 
Mouchoirs brodé à 15c. chaque. 


5 douzaines de-mouchoirs portant ini-$ 
tiales # pour 25c. 


EMPLOYEZ LES ALEUMETTES 
“EDDY” | 


superiorites des allumettes 
En vente partout 


nn her crinee ntermeeammns metal rer 


G.. Olafson & Co. 
FARINE SON ET GRAIN 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg’ 


Pr x plus raisonnahles que n'inpurte où ailleurs$ 


Cadeau du Jour de L'An 
THE RICHARD, BELIVEAU Goy. Ltd. 


Importateurs en gros. 


DE VIN LIQUEURS ET CIGARES 
WINNIPEG 


830 RUE MAIN - - - 


Envovez-nous vos commandes de Noël 


et du Jour de l'An et nous les ferons ac- 


compagner par un cadeau très acceptable. 


De Mecklenburg UBINSUN € CIE LTD 


OPTICIEN 
207, Ave du Portage, Winnipeg 


Coesuliations et examens gratuits 


0: 


Mantilles Pour 


DAMES 483.75 


Ou reste émerveillé - du 
quand on les voit. Si vous en 
RousrE avez besoin vons en acheterez. ' 

Pose de la lumière électrique de-! Toutes couleurs, laine écossai- 

puis $1.25 par Lampe. se. Nos rentes sont si rapides 
MOTEURS ELRCTRIQUES ET À |que les lignes se brisent vite ; 

GAZOLINE de là la réduction, 

Vaisient d'abord $6.00 à 13 00 
|se rendent aujourd'hui à $8 75. 


Maison Davidson, — Bjouu-r 
TELEPHONE 1426 
J. A. l'E VI 
8 AvENUE TacHé ST-BONIFACE 


Scie circuiaire portatire, Sou- 
peries, Piles sèches, Hobines, 
Lampes électriques, Appli- 
:  qués, Réparations et en- 
tretien. 


ATELIER DB PHOTOGBAFEUE 
À ls Lumière Electrique 


400-409 Rue Main- 


Robinson & Cie Ltd | 


d'ai l'honneur d'annoncer à la population 
trançaise que j'ai acheté vn essotiment 
comphi de Pharmacie; médicaments, re- 
arucles e toilette; je donnerai à 

la clientèle une rigoureuse aitenticn. l’res- 
eriptions remplies avec un soit minutie x. 


Arthur Bertrand, 


Successeur de Rowland Dixon, 


320, rue Principale. 


À. J. H. DUBU. 


AVOUCAT, SULLICITEUR, NUTAIRE. 
ETC., ETC, 
BLOC McINTYRE, 
Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 834. 


4 4 


Ex Médecin et Chirurgien résident de 
l'hôpit:l Saint-Bomface a le plaisir 
d'annoncer à la population canadienne 
française qu'il a ouvert un bureau au 
numéro 3204 Main Street Winaipeg au 
dessus d'1 magasin Burke et la 
pharmacie Bertrand, vis-à-vis la gare 
du Canadian Northern Railway. 


Heones ve Burgau:—9 à 11 a.m. ? à 5 p.m. 
Tà9 p. m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital d+ Saint. 
Boniface, 


Tetephone 2247. 
Service de Jour et de nuit, 


Ar. J. AnNDREwS. Josern BERNIER. 


No Bsnnien 


Andrews & Bernier, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg 
Tel. No. 427 B. de P. No. 1:89 


Dr J. H. 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phone 1245. 
Haonxs pe BUR£AU —8 à Ja m., 12à 2 et 


6a8vm, 
No. Rüe Main 


Wionipeg, 
Phone 1061. Heure de Bureau, 3 à 5 p.æ. 


Visite toutes les jours a l'Hapital Si, Bo- 


DOCTEUR DAME 


Le Docteur Dame, de retour 
des Indes Occidentales, tiendra 
provisoirement un bureau à ss 
résidence de St.Charles. 


FOUR 


Presents de 
NOEL ET DU 
JOUR DE L'AN 
ALLEZ CHEZ 
THOS. J. PORTE 


BIIOUTIER, 
LE Vis 2tau2us Winniro- Man 


Prix | On parle Françnus. 


J. P. Raleigh, 


D.D.S.—-DENTISTE., 
No. 536}, Rue Main, Winnipeg. 
BLOC CHRISTIE, 


Coiu des rurs Main et James 


La popuistion française sers toujours 
ae dre oo en alien chez 
le Dr Ralsigh. vrage garanii 
c oubliez pas le place »— 


636}, Aus Main, Winnipeg. 


caput tunm (Gen, JAI, 15) Mon- 

seigneur après avoir exposé le 

rôle de la femme dans la préva-| C’est le premier décembre que 
rication et dans la rédemption | s'est accompli cette cérémonie, 
du genre hamain,développa avec | grande entre toutes pour la jeu- 
ampleur et furce quelques idées | ne paroisse de Sainte-Elisabeth, 
d'une actualité saisissante. Les | de la bénédiction de l'église. 
jeunes gens ne doivent jamais Une belle construction de 70 
roùgir de leur dévotion envers la | Pieds par 40 avec tour sur la 
Ste Vierge. Au contraire, ils | souche de la quelle chante déjà 
doivent la défendre couragement | une cloche de quatorze-cent h- 
pendant toute leur vie, suivant | Vres et que nous avons hâte de 


quence et d’onction. Commen- ve + 
gant par le texte : Ipsa conteret \ante-Elsabeth 


quent de lumières et deconricti- | Salent : “quelle belle place pour 
on. Ils se déchaigent sur les pré- | une paroisse! cette paroisse re- 
treset les évêques du soin deflierait Saint-Jesn-Baptiste et 
défeudre leur foi. Ils ne se sou-| Saint-Pierre. Il faudra que cela 
tiennent pas mutuellement,ils ne | Vienne.” C'étaient les abbés Fil- 
s'organisent pas assez— La synu- | lion et Jolys. . 
gogue de Satan jouit d’une forte] Cela a pris vingt ans à venir; 
organisation ; ainsi l'on voit| mais ça y est, il y a quelques se- 
uue poignée de mécréan'a, grâ-|maines nous assistions à la pose 
ce à leur activité et à leur union, | de la première pierre et mardi 
capables de tenir tout un pays|dernier l'église, svelte, gracieu- 
sou le joug de l'impiété: Ils|se, embaumant l'odeur des beaux 
tyrannisent les gens de bien | bois de Colombie, recevait la bé- 
plus torts en nombre, parceque | nédiction solennelle qui mar- 
ceux-ci sont apathiques —Dans | que, pour l'Eglise, les édifices ou 
les jours de tempête, de grands |doivent se célébrer les Saints 
dangers, tous ceux qui sout sur| Mystères. Il n’y avait là ni cor- 
la barque de Pierre doivent met-|tège ecclésiastique  resplendis- 
tre la main à la manœuvre et | sant, (Monseigneur empêché n'a- 
travailler au salut commun. vait pu se rendre à la cérémonie) 
Les jeunes gens qui vont être | ni crosse d'or,ni mitre prècieuse, 
reçut membres actifs de la con-|[ni accords mélodieux d'orgus, 
grégation s'engagent pour Jleur|ui musique artistique, ni lon- 
vie toute entiere à défendre | gue théorie de clercs et d'enfants 
l'honneur de la Sainte Vierge, | de chœur aux costumes gracieux 
[ls ne doivent jamais rougir de|et voyants. Muis il y avai l'E- 
leur dévotion envers Marie, de|glise prenant possession d'au 
se montrer congréganistes. Ils |tem,le élevé à la gloire du Très- 
puiseront dans leur piété envers | Haut; tous les fidèles paroissiens 
la mère de Dieu, qui. a extermi- | ae Ste Elisabeth,heureux et fiers; 
né toutes les hérésiés, la force | d'humbles prètres venus des pa- 
dont ils ont besoin pour vivreen|roisses voisines pour prendre 
chrétiens zèlés part à lacérémouie et douner 
Après le sermon, Sa Grandear|par leur présence un  frater- 
bénit les médailles des nouveaux |nel encouragement au curé si 
congrégauist-s. Le secrétaire de dévoué de la Nouvelle paroisse ; 
la congrégation, M. J. Mondor| l'abbé Rocan, qui, près du véné- 
appela les récipiendaires par rable Monseigneur Taché,dont il 
leur nom. Le Préfet, M. J. Plan- | a été plusieurs aunées le Secré- 
te, leur posa les questions du cé-|taire, a puisé comme à source 
rémonial auxquelles ils répondi- l'esprit de dévouement dont il 
rent avec fermeté Puis aze-|brüle pour sa j-une paroisse. Il 
nou:llés, un cierge à la main, ils|était radieux ce jour - là l'abbé 
prononcèrent l'acte de consécra- | Rucan.le digne curé de Ste El- 
tion à la Trés Sainte Vierge et | sabeih' | . 
l'engagement de ne jamais s'affi-| C’est Monsivur Fillion, curé 


| lier aux sociétés secrètes défeu:|de St. Jean-Baptiste qui a béni 


| dues par les Souverains Pontifes. | la nuvelle église. Au «hant der 

Monseigneur présenta ensuite | Psaumes, l'officiant fait le tour 
| à chacun des noureaux congré-|de l'édifice qu'il asperge d'eau 
ganistes la médaille de la con- bénite et puis comme un triorn- 


| phateur, un conquérant. il entre 


| grégation en disant : 
‘“R:cer:z la médaille de la dans l'église neuve au chant des 
| ‘cougrégation pour la garde de|litanies d+s saints entrainant 
| “votre corps el de votre âme, clergé et fidèles à sa suite. Elles 
“sfin que par la faveur de la|ret-ntissent ces invocations des 
bouté diviu- et les secours de | litanies et elles vout remplissant 
| ja benheureuse Vierge Marie, | l'édifice, sout recuillies sans doute 
“votre Mère, vous méritiez d'ob- | par les anges qui les portent au 
|“temir la béatitude éternelle.” | ciel où elles retentissent encore; 
Au nom du l'ère, ainsi soit-il. puis le célébrant asperge les 
Les nouveaux congrégani-tes| @urs intérieurs au chant des 
| sout : MM. J, Dufresne, J  LDu- | psaames j»yeux qui s’achèrent 
| pont, À. Lapiume, P. L-sage, À.| par le ‘‘Laudst+ Jerusalem Do- 
|Chénier, E. Kennedy, Ri-| minum.” Oui, Jerusalem, nou- 
| chardson! 
| Plusieurs des anciens élèves 
|congrégamistes étaient venus 
|assister à cette fète de piété 
| filiale envers leur mère da ciel. 
On distinguait parmi ceux-ci: 
MM Ji; Bernier, avocat, ©, H. 


Seigneur ! Car voici un nouresu 
temple qui lui est dédié et où 
vicume, perpétuelle du salut, il 
s'immol-ra chaque jour pour le 
salut du monde. % 


À suivre iur la 4ièle page. 


Si vous voulez ré- 
ir votre cuisine des 


Pour le pain, les pâtis 
eries les gâteaux, etc: 
farine 
OGILVIE'S | 
HUNGARIAN 


Est la meilleure et la plus nutritive, aussi la plus agrésb 


The Ogilvie Flour Miling Co. Ltd. 
Fonroisseur de S. A. R. le Prince do Galles, à 


ie de Mail 


Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, le 21 
décembre 1899, donne les statistiques suivantes pour l’année : 


t 


la formule de l'engagement que|voir surmontée d'un clocher; ce Rendement moyen Total 
que les’ récipriendaires allaient | ce doigt puissant qui montre le Récoltes Acres Minots Minots 
prononcer. Oui, il appartient ciel à toute une paroisse. Blé. 00 00000000 0000 265008 vossose ee 1,629,995 17.183 27,922,280 
aux laïques de combattre pour fl ya vlugt ans deux curés 4 VOÏRB co socosoodenes so0006 sa sens ce 575,136 88.80 22,818,878 
leur religion qu'ils doivent aimer compt:nt anjourd’hui parmi es Arge.. ss sense vues CCTELLOETE TEEN 182,912 29.4 5,879,156 
qt connaître profondément. Hé- Mrs ere pes _. ss Oommes de terre... 0 19,151 168.5 8,226,896 
las! on trouve de nos jours | niface, s'arrêtaient sur le e 

|peu de chrétiens mititguts la petite rivière aux marais et B ESTIAUX 

jerasissantanaourguoileur.xeli.|Contemplaient ces belles terres | pouf à viande exporté durant l'année... sn $# 12,000.00 
gion est-elle sans force et sans | qui forment aujourd'hui le terri- | fxporté pour la formation de troupeau ….. 85,000.00 « 
influence ? Parce qu'ils man-| toire de Sainte-Elisabeth;ils se di | Yalenr totale de l'exportation des produits laitiers. 410,559.00 


1300 OUVRIERS AGRIGULES 


Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encore assez. k 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l’année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur d'un million et demi de piastres. 


LES TERRAINS DE MANITOBA 


A vendre par le gouvernement du Vanitoba. 11 y a aujow 
d'hui en vente dans toutes les parties de la Province plus de 
1,600,000 acres de terres de choix pour des pris variant de $2.00 à 
#5.00 l’acre. C'est payable en huit paiements. L'attention spé- 
ciale des colons est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
: la pe du chemin de fer le Manitoba Northwestern, à #3,00 et 

.60 l’acre. 


Des OcrTrots GRATUITS DE TERRES 
(FREE  TOMESTEADS) 


peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province! 


Pour plus amples informations, pour cartes, etc., gratuites, 
acressez-vous à ‘ Minister of Agriculture and Immigration, Win- 
uipeg, Man.,” ou à 


JAMES HARTNEY, 
Manitoba Emigration Agent, 
Union Station, Toronto 


ATTENTION! ATTENTION! 


Le MAGASIN ROYAL de Saint-Boniface. 


Uffre d° grande avantage pour les fêtes de Noëi et du jour de j'an. Voyrz la liste 
des prix. Tel que Habiliem--nt pour garçon trois morceaux, en serge noir coupe élé- 
gante, valant $6 00 pour les fêtes $3 50. 

Habillement pour ga: Çou trs morceaux en iweed, couleur a la mode coupe elegan- 
16, valant $5 00 pour les fêi-s $3 50. à 

Habiliement pour garçon trois morceaux, en Lweed avec pantalon,valant $6.00 pour 
les fes 53,50. 

Nous avons pour les garçons corps et calleçcon, sweater, lucques, nous asous aussi 
pour garçon de beau pardessus styles Raglan avec coilet en veiour, gris fer et noir que 
nous veudons pour les fées a prix réduits, . 


F'ourrure 


50 Pardessus pour homme en Buffalo de Russie pour les fêtes $15.00, $14.00, 825.90. 

Pardessus pour hommA en drap m-lton doubté en fourrure avec coilet eu Louire de 
Russie pour les fêtes $25.00, 830 00. $35 00. 

Noire départemeut de hardes [aires est au complet toutes personnes qui voudra se 
payer le luxe d'un compiet pour les fêtes nous leur veudroas & prix réduit. 

59 Colierette et Manteau pour Dames et flistie que nous vendrons pour les fêtes a 
sacrifice, Les Dam-s trouverons pour leur bebe une foule de petite objets eu laine telle 
que Tourmaline te choseliss ceinture. mitaine, capine, cremonns que nous sacrifiens. 

LA: Magasin ai pour les fêtes de Noel et du jour de l'an vendra une foule d'objet 
pour casau tel que bijouterie, épiagieile, montre chaine épingle jonc diamant briliant, 
chaine de cou. bouton de toutes sorte, pa: fum, peigne brosse pour les babits et pour la 
toilette srgeot-rie, mouchoir de soie fouléri, coi, gant et œitaine de kid et Breteile. 


Le MAGASIN ROYAL de Saint-Boniface 


lavite touts syécialement les gens qui foat chantier trouveront dans cet ctabtis. 


velle Eg iss de Dien, Loue le | sement au prix 4u gros couverte, bas, chausons corps et caleçon müaine, overall machi. 


sa smock's pes Jacket, sasquells en drap et autres objet que nous pouvons pas | numé- 


26 faute d'enpesse. 
VENEZ VENEZ tous « cet établissem-ut fu bon merché, Vous ser.z sr jegvec 
aflabilié et courtoisi*, 

Nous vous demandons une peille encouragement nous vouions rester avec vous. 
Nous aurons au pristemps ua stock complet de marchan.ises sèches. 


à. FHANEUF Gérant 


» 


‘ 


TT 


L* 


æ 


= 


le, très improprement du reste, 


por da 
Des stine politiques _ Ce sont ses alliés politiques ! 
TR ion de 2'al C'est M. Greenway, c'est M 
pu le détourner de son bat et il qui fit un jour, à Ottawa, 
a de sa vie l'abolition de | son entrée en Cbambre au bras de 
age A eve caf M. Laurier, devenu son parrain 
| Wii Laurier a Des préjugés de race ! M. Gouin 
mr don: en parle à son sise. Prétendrait- 


civile; on n’entendait parier par- | il qu'an peuple qui se lève dans 
tont que de droits one ve Pr sa dignité, dans sa douleur et ses 
revanches à ; préjn 

gés de race habilement fomentés quement contre les injustices 


t de jeter une - LE shit 

, Un seul | commises à son égard, obéi 

ee nl Pro simplement à de mesquins préju- 
haines amenées par une politi-|gés!. 


ue faible et vacillante et cet} Que n'aurait-on pas dit, si uous 
homme était air Wilfrid Laurier” | sions fait autrement ; et que 
Vraiment, la tentation est|n'aurait-on pas eu raison de 
grande de mettre des piqûres | dire ! 
dans ce langage ampoulé. Maïs} M Gouin,qui a du talent et des 
il y « quelque chose de plus ur- | aspirations, dit-on, se donnerait 
gent et de plus essentiel que de | à ]ui-mème un bien plus beau 
nous amuser à crever ce bour- | rôle, si,au liea de nous lancer de 
sovfflage, où l'erreur historique | pareilles objurgations, d'où suin- 
dispute la palme au ridicule.  |tent les réprimandes, le dédain 
Nous ne dirons rien des remar- | presque le mépris, louait l’attitu- 
ques sententieures que fait M.|de de ceux de ses compatriotes 
Gouin à l'endroit de Lincoln et de l'ouest qui ont toujours 
de la guerre américaine. Peu | refusé de se reudre aux sugges- 
nous import qu'il sache ou | tions perfides d'une abjecte abdi- 
qu'il iguore les intérêts, les am-| cation de leurs droits, les entou- 
bitivns et les impostures que les | ;ait de respect et les aidait effi- 
ruines et le sang de ce conflit | cacement à reconquérir les liber- 
ont déplorablement recouverts. | 5 qu'ils ont perdues, par la fau- 
Ce qu'ilen dit résonne aux oreilles | £, des siens ! 
des contemporains de cette pé-| Non seulement son rôle serait 
riode comme les notes d’une | jus beau, maisil contribuerait 
vieille gaitare discordante; c'est | à prévenir des malheurs peut- 
une de ces légendes au moyen | être prêts à tomber sur sa pro- 
desquelles on traus:orme en mots | bre province. 
héroiques certaines expressions | Toutes les libertés sont soli- 
bannies de ls bonne société ou | Gaires! Nos droits sont aujour- 
l'on réhabilite des actions dont | d'hni violés : votre tour ne peut- 
les peuples auraient à rougir sil;] pas venir ? Ne pourriez-vous 
l'on en racontait l'histoire vraie. | bas être, demain, les victimes 
Ah! qu'on nous en a collé | qu caprice ou des passions d’une 
comme ça depuis cinq ou six | aveugle majorité ! 
mille aus ! Ce n’est qu'en ramenant à son 
Ce contre quoi nous devons | intégralité la constitution partout 
néanmoins nous élever forte- | où elle est violée que notre pays 
ment, ce sont les assertions du | bent marcher sûrement à travers 
genre de celles qu'on trouve|jes récifs que sont pour lui, 
dans le dernier paragraphe de | disséminés à sa surface, les élé- 
la citation que nous avons pla-| ments disparates par le sang, 
cée en tête de cet article. par les croyances, par les intérêts, 
Dans ce paragraghe, M.Gouin |j>s mœurs et les aspirations, 
fait allusion à la question sco- | ont se compose sa population 
laire manitobaine. Iln'y avait | croissante. 
point à cette époque,—et il n’en 
a pas surgi depuis—d'autres 
questions auxquelles puisse 


Nous coupons court aux mul 
tiples réflexions que cet ordre 
d'idées nous suggère, pour en 
s'appliquer son discours. arriver à la dernière phrase du 
. Or, si M. Gouin a réelle | discours de M. Gouin 
ment prononcé les paroles] «Un scul homme, dit-il, pou- 
qu'on lui prête, nous de-|«yuit faire taire des haines ame- 
vous lui faire le compliment | «nes par ane politique faible et 
qu'il a trompé sciemment le pu-|«yscillante, et cet homme était 
blie ou qu'il ne counait absolu- | «gi; Wilfrid Laurier.” 
ment rien de notre question nil Ah !Si M. Gouin croit réelle- 
des circonstances daus lesquelles | nent à cette toute puissahce de 
l'agitation s'est produite et déve-| M. Laurier, que d'amères réflex- 
loppée. ions n'ont-elles pas dû se presser 

I p’est pas vrai de dire que | dans son esprit ? 
nous étions à la veille dune guerre 
civile quand M. Laurier est arri 
vé su pouvoir. | permanence de l'injustice 

D'ane antre part, il est cer à notre égard atteste la perma- 
tain que les libéraux et leur do ces honte 
chet ont fait usage de cet Jaurès,le fameux Jaurès des s0- 
épouvantail pour amener tous cialistes, disait un jour : 
ceux qu'ils voulaient compromet “Quand une loi viole les droits 
tre à leur être iudulgents ! Ce | jes pins sacrés, elle n'est plus 
n'était qu'une manœuvre pour | que l'instrument de la force et le 
s'échapper des responsabilités isement de la haine.” 
qui pesaient sur leurs épaules. 


ge it les haines. 


malheurs, pour protester énergi- te 


nu :nois dernier, suivant leque 
des milliers de pièces. étaient ran- 


qui, suivie religi- 
eusement partons,a l'rocuré à tous 
une paix abondante.” 


Si jamais ces poroles tombent 
suus les yeux du S-crétaire d'Etat 
Pontificalelles le braleront comme 
une injure. Car, c'est une au: 
daciense tentative de faire servir 
son éminente personnalité à la 
gloire de M. Laurier, Ru 
ment de la justice et de la véri- 


D'après tous les diseurs et les 
organes libéraux, nous avions, 
pour nous servir de leur 
expression, nous avions la 
guerre quand son Excellence 
le Délégué Apostolique Mgr Mar- 
rÿy del Val, arriva dans notre 
Pays. 

Or, rien, depuis n'est changé 
dans notre situation. 

Nous parlons ici de la situa- 
tion légale. Et c'est la seule 
dont il convient de tenir compte. 
Car, c’est la seule qui soit tangi- 
ble pour les publicistes et les 
homines publics qui regardent 
en avant. Les institutions d’un 
peuple ne peuvent avoir d'assi- 
ses solides et  permanen- 
tes que dans des lois reconnues 
et acceptés de tout ie monde. 
Le bon vouloir peut momenta- 
nément adoucir la détresse; mais 
le bon vouloir, une saute de 
v-nt l’emène, une saute de 
vent l'écarte ou le dissipe. 
Comme fondement, c'est un sable 
mouvant, ox pire encore, une 
vase où menacent de s’enliser à 
tout jamais les droits, les libertés 
publiques, les volontés et même 
la claire vue des intérêts futurs. 

Donc, si rien, dans notre situa- 
tion légale actuelle, ne diffère de 
la situation existante à l’époque 
de l'arrivée de Mgr Merry del 
Val parmi nons, nous n'avons 
pas plus la paix aujourd'hui 
qu'alors. 

Les catholiques de la Belgi- 
que furent longtemps les victi- 
mes de cette politique qui, sous 
le prétexte de douner aux peu- 
ples des écoles dites nationales, 
les assujétit à l'école neutre, la- 
quelle aboutit nécessairement à 
l'éco'e sectaire. Le  franc-ma- 
çon Frère-Orban tenait slors les 
rènes du pouvoir. [l voulait 
faire plier l'épiscopat devant ses 
volontés. 1] fit entendre des re- 
présentations à Rome contre les 
courageuses résistances des évêé- 
ques ! 

Rome loua les évêques! Les 
principes de l'éducation chrétien- 
ne ont fini par triompher daus 
cet intéressant pays. 

I semble que M. Laurier ait 
voulu reprendre l'expérience de 
Frère-Orban. 

Après avoir promis, durant 
de rendre justice complète à la 
minorité, eu se servant même 
des moyens que la constitution 
met entre ses mains, il voulut 
après son accession au pouvoir 
se débarrasser de ses génantes 
promesses. Il s'alressa à Rome 
Le l'espoir que 


du premier ministre. [1 u'ent 
P 


Oui, la haine subsiste puisque | pas ce qu'il voulait, mais iltut 


Loin d'être à la veille d'une | la joi qui viole nos droits subsis- | accueilli avec mansuétude. Il 


guerre civile, nous touchions | te encore. 
au contraire-au terme de 10s diffi-| A moins que l'on ne dise que 
caltés Le gouvernement local se | \a politique poltronne et fourbe 
serait soumis à la loi réparatrice, | de M. Laurier nous a tellement 
si Sir Wilfrid Laurier n'en avait | mis sous les pieds de nos enne- 
empéché l'adoption par l'obstruc-| mis qu'il n'est plus besoin de 
tion. Nons savons que l'un des | nous haïr ; il suffit de nous mé 
ministres de ce gouvernement | priser ! 
en a fait un jour l’aveu formel. C'est une tactique chez les li- 
On parlait, en 1896, de droûs | béraux de dire et de répéter sans 
méconnus, c'est vrai Mais on|cesse que M. Laurier a ramené 
avait raison d'en parler. Et l'on | la paix dans notre monde politi- 


en parle encore, attendu que ces | que. Le mot d'ordre évidew- | que lorsque 3 


fit des promesses. (On envoya 
au Canada un délégué apostoli- 
que’ Que fit M. Laurier ? 

On dit que Napoléon III, sans 
cesse harcelé par les instances 
de Cavour, voulsnt s'emparer des 
Etats-Pontifi:aux. répondit en- 
fin au ministre de Victor Emma- 
uuel: “Eh bien! faites vite’ 

Faut-il croire que M. Laurier 
ait donné le même mot d'ordre à 

Toujours est-il 
r Merry del Val 


mêmes droits sont toujours mé- | ment s été donné d'emboucher | reçut sa nominglion et ses instrac- 


connus! Par conséquent, l'acces- | cette trompette aux quaire coins ltions, ls port 


vices € 


saaires i 


tère ; jamais 1l n'a déployé à ce 
ee de lé de 

ES urs il n'a ée une 
pm qu ar tre aussi “ belle collection d'imbé- 

DOS PONS AN ONRee su ciles et de coquins” (le mot est 
te toujours ; c'est pourquoi nous 
n'avons pas la paix. à l'apogée de sa gloire et de 

Toate affirmative contraire est ee ges Fait, age Km = 
une imposture. rnier eflort pour iser 
à ; les plus ridicules. Le 
Et nous avons pour nous jus- K Lreens An : 

à 7 À rgon, Béline, son 
tifier d'en arriver à ces concln- |intendant, son fils Angelo, M. 
sions la sara même de Pie X, | Bonnei, le coquin de Toinet, 
aujourd'hui giorieusement ré-|les grands dadais de Diaforus 
: les Purgon +t jusqu'au peait 
Louis, vuilà des types qui, con- 


“Sans doute, le désir de la 
paix est dans tous les cœurs, et 


frayer le rire de n'importe quel 


de M Densdies) L'unkrle 


trontés ensemble, peuvent dé- | ait 


il n’est personne qui ne l'appelle 
de tous ses vœux. Mais cette 
Paix, insensé qui la cherche en 
dehors de Dieu; car chasser 
Dieu, c'est bannir la justice, et 
la justice écariée, toute espéran- 
ce de paix devient une chimère : 
La paix est l'œuvre de la justice.” 
(Encyclique du 4 Octobre 1963.) 
a RE 
IL FAUT EN PRENDRE 
Pour vous préserver des at- 
teintes de la grippe, an premier 
symptôme de refroidissement, 
prenez dn BAUME RHUMAL 
et vons serez indemne. 
—— "© 2— 
THE *“ HABITANT ” 


Le R. P. Blain, du Collège de 
Saint-Boniface, vient de tradui- 


Héraclite. 

Voilà un aperçu bien pâle de 
cette célèbre pièce. Pour la ju- 
ger dignement, il faut aller la 
voir jouer. 

Les acteurs porteront les cos- 
tumes du 17e siècie. La partie 
musicale sera préparée avec 
beaucoup de soin. 


> mm 


MALADIE DU BRIGH 
PENDANT CINQ ANS! 


TELLEMENT MALADE QU'IL POU- 
VAIT A PEINE MARCHER. LE 
TRAVAIL LUI ETAIT IMPOSsi- 
BLE GUERI PAR LE DR CHASE 
KipNEY-LivER PILLS. 


La maladie du Bright est une 
des formes les plus douloureuses 


re plusieurs pièces du li-|de la maladie des Rognons; c’est 
vre du Dr Drammoud Nous |souffrant et c'est sonvent fatal. 
espérons que tout le livre y pas- | 11 faut commencer à se traiter 
sera, car, à notre avis, il subit quand les reins sont faibles, sen- 
une amélioration notable sous la | sibles. 
plum- du R. l’. Blain. Le doc-| M. Télesphore Desmarais, Mar 
teur Drammond a un peu forcé |bleton, Wolfe Country, Qué, é- 
la note, à diverses pages ; son |crit: “J'étais bien malade du 
traducteur, revenant à la langue | Bright ; j'était si malade que je 
de “l'Habitant” revient en même | pouvais à peine marcher; je ne 
au véritable coloris qu'il faut | Pouvais pes travailler. J'essayai 
donner aux mœurs de nos vam- | plusieurs remèdes, mais sanssuc- 
pagnes canadiennes françaises. |‘ès, et comme mn pè-e était 
Levant l'Académie française | mort de cette maladie, je devins 
du cvllège, qui comptait pour la | découragé ; je me crus perdu. 
circonstance, de substantiels ap-| ‘Un voisin me conseilla les 


points, le distingué jésuite a lu, 
dimanche, un certain nombre des 
morceaux qu'il a ainsi traduits : 
mentionnons Johnny Courteau, 
le lac Vanmier, le Dr Fiset, le co- 
teau Saint-Sébastien, mon frère 
Camille. 


Dr Chase's Kidney Liver Pills, 
et ces pilul:s m'ont fait du bien 
de la première à la dernièe dose. 
Elles m'ont délivré de douleurs 
aigues dans les reins et m'ont 
rendu la santé et la bonne hu- 
meur”. 


Toutes les notes de la gamme| Les Dr Chase's Kidney Liver 
s’y trouvaient ; le gai et le grave. Pilis, uue pilule par dose ; 20cts 
le badin et le sérieux. Ces tra-|la boîte, ch-z tout :es marchands 
ductions da français à l'anglais | ou chez Edmanson, Bates & Co, 
ont une haute valeur littéraire; Toronto. Afin de protéger le pu- 
le rév. Père Blaia est un éminent | bli: nous mettons le portrait du 
professeur de sciences, n ais c’est | Dr À. W. Chase sur chaque bot- 
aussi un écrivain de goût. Son |te. 
auditoire l’a éconté avec un vit 


rait de son draneau, Îa retraite | 


intérêt. 

Le révérend Père Chosegros, 
directeur de l’Académie, a lu 
une pièce de poésie de sa compo- 
sition sur le drapeau de Carillon. 
Cette poésie est  remarqua- 
ble par la facture à la 
fuis gracieuse et foite de ses 
vers et par le souffle chrétien qui 
l'anime. 

Nous remercions les révérends 
pères de la soirée fort agréable 
à laquelle ils nous ont conviés. 


VOULEZ-VOUS LA SANTE ? 


Si votre santé se trouve com- 
promise par un rhume négligé, 
faites usige du BAUME RHCÜ- 
MAL Votre guérison est à ce 
prix. Aucun remède n’a jamais 
atteint la vogue justifiée de ce 


Car, M. Laurier n'a point fait la campagne électorale de 1896, | spécifique francais sans rival. 


Le Malade Imaginaire 
AU COLLEGE 


Le 23 décembre au soir, on 


tome courri- |jruera au Collège ‘Le Mslade 


Imaginaire ” de Molière. Certes 
le seul nom du grand écrivain 
suffit pour recommander la piè- 
ce, et pour qui convait tant soit 
peu ses classiques, il est évident 
que l'auteur du “Malade Imagi- 
naire” occupe le premier rang 
parmi tous les auteurs comiques. 
De tous les grands écrivains 
qu'ont vu fleurir le 16e,ke 17e,le 
18e et le 19e siècle, M. de Sainte- 
Beuve n'hésite pas à dire que 
‘Molière est avec Shakespeare, 
l'exemple le plus complet de la 
faculté dramatique, et, à propre- 
ment parler, créatrice.….Shakes- 
peare a de plus que Molière les 
touches parhétiques et les éclats 
du terrible : Macbeth.le roi Lear, 
Ophélie; mais Molière rachète, à 
certains égards, cette perte par 
le nombre, la perfection, la cou- 
texture profonde et continue de 


NECROLOGIE 


Le 25 novembre, M. et Mada- 
me denri Painchaud de cet ville, 
avaient la douleur de perdre leur 
fille, Thérè.e, décédée à l'âge de 
6 mois, 

À peine la joie vient-elle de 
s'asseoir à uu foyer que déjà la 
mort et les deuiis la remplacent. 
L'enfant retourne au ciel d’où 
eile est venue, 

Pauvres parents, consolez-vous ! 
L'âme éblouissante et sans tâche 
de Thérèse prie au pied du Très 
Haut et vous obtient la grâce de 
la Livinité. 

Cousol-z-vous! Votre eufant 
exempte des peines de l'exil a 
déjà at'eint je port. 

Pourquoi pleurez-vous ? N'est- 
elle pas heureuse ? è 

Ceste séparation cruelle n'est 
que temporaire. 

Réj'uissez-vous : au ciel elle 
vous attend !—Communiqué. 


ROND AUDITORIUM 


FANFARE TOUS LES 
SOIRS AINSI QUE LE 
SAMEDI APRES-MIDI. 


| Fulljimes & Holmes 
Telephon: 2387, Tel phou ;rivee 2536. 


PP GUERIR UN RHUME En un 
pur prourz les pastules Laxstive 
Hromo Quinine Tablets. Tous pharmac-ns 
remboursenl" l'a-g-n1 quand le remède 
Manque 500 rat; La signatore de E W. 
Groveesi sur chaque boite 25cts. 


Emest L Harrison nm 


ENGENIEURS: DONNENT CONSULTATIONS 
Ouvrages et reparages de toutes 
sortes en électricité. 

284 Portage Avenue Winnipeg 
Tel. No, 6835 


ES D € STRESS 


Madame Anderson, une 
 éminente de la so- 


recorder Deeds, 


filles et de mères 
À er gr ee 
telles que, seules 


1.2BRe, 
TS 
it 


h 
fe 


connaissent. voudrais 
gui | Lomme comprend ri 
e na +. 
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til 


je 


ns pen- 

ver aucun 
ndant ont été 
trois mois en faisant 
omposé Végétal, d'au- 
cas étaient considérés chro- 
et incurables, furent guéries et 
rendues à la santé avec votre r.mèle. Je 
eu retirer 
renfor. 


c 


ff 


Pyny-Balsam guérit tuutes les 
toux. Il calme et guérit promp- 
tement et certainement. Les ven- 
tes de Pyny-Balsam 
chaque année. F 

ropriétaires de 
Pain-Killer. 


couville, Fla.—Neus donnorens $s000 «li la 
pa SD où net luesrelaie. en prou € 
L'expérience et les témoignages de quelques 
augmente | jemmes i:4 plus remarquables de l'Ain. rique 
prouvent sudelà de toule attente que e Lorm 
w Le v les posé Vegeial de Lydia E. Pinkhiw fait ds 
Perry avis. ragaore la cause de la maladie €. remet Le 
4 ! pariles adsus leu, état aormal, 


LIQUEURS, DE CHOIX, 
AU NOUVEAU DEPARTEMENT 
—DU— 


"BAZAR” 


JB, LECLERC, RUE DUMOULIN 
—"“ Saint-Boniface mme— 


Un vin spécial pour les fâtes, à #1.25 le gallon. 
No. Telp. 2561. _- _ Boîte de Poste, 4 


LA MODERN AUNDA LcToRE vus 7 amv 


Sous re titre vient de paraître 
un petit livre contenant une 
CLEF DES SONGES ou exnlica- 


DYE WORKS CO, LTD, |C 
: tion des rêves, des recettes et 


Désire annoncer au public conseils de grande utilité, et 
de Winnipeg et de Saint-Bo- nombre d'illustrarions com ques 
niface qu’elle a installé, et de mots pour rire, à travers les 


annonces. Ce petit livre sera en- 
309 RUE HARGRAVE |voyé sans retard par la malle à 
Une atelier de blanchissage toute personne qui enverra son 
teinture et de pee su ue et un TIMBRKE-POSTE à 
rieur à la plupart des éta- 
blissements de même genre au A. TOUSSAINT & CIE 
Canada et aux Etats-Unis et 194 R1: St. Pa 1, Qu.b> 
inférieur à aucun. Notre lo- 
cal a été construit spécialement 
pour nous; nous avons eu en! fers uuau co pen me 
vue surtout la commodité et es plié ét te alt 
et les mesure de santé. ann, Le plus gros a trois wmarqu s bilan. 


HEVAUX PERDUS: Vors la fin de 


ches sur l'épaule Pas + marque sur le 
« Après mur exambn, nous | pu pelit. On paiers $50 à jui gi les 
ramenera el ç lui q n dostiera l-s reuseigne- 


avons acheté ce qu'il y a de |" à ‘ 
mieux en fait de machineries | sera A te 5j 
de buanderie, teignage et net-| Wn»4.+ ee NN 
, 4 | L. ; E ; 
toyage d habits. e .| 433 lue King, Winoipeg. 
La buanderie est dirigée par | 
M, W. D. Gelnaw, et M. H.|) 
Musard s'occupera de l'atelier 
de teinture et de nettoyage. |"*" L. B OUCHER 
Ces messieurs viennent tous! Entrepreneur et entrepositaire 
deux de Chicago et sont des rt RE M md tous + 
experts. . ai Ê) ma sen état de 
 _… poser les fil électriques pour l'é- 
Sachant combien l'eau dure |clairage, les sonneries, le télépho- 
est mauvaise pour le lavage et|ne privé et tons travaux de ce 
combien les adoucissants chimi-|genre Je possède nn assortiment 
miques détérirent le linge. |com;let de fouruitures de lampes 
nous avuns achete un appareil e tout matériel, soit ; our l'é lui- 
au coût de 84,000 .00 pour adou- | "age ou toute autre fin. Prix mo- 
cir l'eau sans nuire À la qualité dérés. Nou. faisons les réparn- 
du hnge. Notre appareil est|"°2 vite et bien. Vesez voas 
unique au Canada. |renseiguer eur Mrs prix 
Nous tissons notre ou- CUE 
ge Pons ent mue dl À L. BOUCHER 
visiter l’établisse “as . d 287 Rue.Garry 
vous aurez du in fai- 
e WINNIPEC. - P O. BOX 23. 


re laver, teindre ou nettoyer, 
téléphonez-nous et nos voitures 
passeront par chez vous. Nous, 
Te. aussi des commandes Le remède par excellence pour 
de la campagne. le rhume, la toux, la grippe, la 


he ben Lay & Dj as Ro ds 


de rival-pour la rapidité de so: 
509 Rue Hargrare, - Phone 2300. |action et son fcaciié de 


IL N'A PAS DE RIVAL 


RS, OT tr ee en ter 


TT 


— Par permission de Sa Gran- 
deur Mgr Laugerin, le jour de 


Noël et ie jour de l'an tombant}, 


un vendredi on n'observera ni 
le pra ns ui l'abstinence. 


—A la première assemblée de la 
Cie Collin Limitée les membres 
suivant ont été élu direc:eurs : 
M E Collin. L J Cullin, Hean 
Collin, L BE. Boivin, Vézina Cou- 
ture et Aut. Gauvin. 


— Pour les bas spéciaux de Noël 


et da jour de l'an, au msgusin à 


de nouvesuté du Bazar rue Du- 
moalin! L+s bas de 10e. sont 
beaux et bons; anssi des cravates 
de choix de 15e. à 75 cts. 


+—L'encan de la Saint-Vincent 
de Paul s rapporté ls belle som- 
me de 8309.80. C'est mieux que 
jamais, Lg em as-uons. Notre po- 
palation a fait l1 charité tout en 
s'amusant ; car ily s en un 
beau tapage. jeudi, à l'Hôtel de 
de ville! L'encanteur était M. 
A. Joyal. 


—La prochaine fois que la 
compagnie des Tramwsys enlè- 
vera la neige de sur sa voie à 
Saint- Boniface, elle voudra bien 
n'en pas laisser sur les trottorrs 
ainsi que la chose est arrivée 
mercredi dernier. Au coin des 
avenues Provencher et Taché, 
notamment. il fallait passer par- 
dessus une petite côte, immédia- 
tement au sud de la voie. 


_—LTRENNES, ÉTRENNES-Nous 
invitons ie publie à venir voir 
l'immense assortiment que nous 
venons de recevoir, en fait de 
jouets, articles de fantaisie, tel 
que hoîtes à ouvrage, secrétaires 
albums, objets re'igieux, papete- 
rie de luxe, cartes de Noël et du 
jour de l'an. to en foule et 
vous verrez que c'est ici que vous 
acheterez vos cadeaux à meilleur 
marché que partout ailleurs. Li- 
BRAIRIES K&RoACK, Winnipeg et 
Saint-Bouiface. 


_—_— +. — _— 


CRHONIQUE de LA PROVNICE 


LET£ELLIER 


14 décenbre. 

Grande fête ce soir à l'occasion 
de la visite de notre député fédé- 
ral, l'hon. M. LaRivière. Le 
rapport de démonstration vous 
sera envoyé plus tard. 

Les ouviiers ro1t à mettre 
la dernière main à la construsti- 
on de notre couvent, sous l'habi- 
le direction de M.J. C. Smith 
contre-mairr- de M.J. A. Sené- 
cal de Saiat-Boniface, Nous nu- 
rons , un superbe édifice qui 
fera honneur à notre zèlé ‘uré 


M. l'abbé Jutras, à ses généreux ‘ 


paroissiens et aux dérouées reli- 
gieuse chargées de diriger l'é'a- 
blissement. 

—M. jacques Parert fait cons- 
truire nn vaste magasin au cen- 
tre du village. Ua dit que l'éta- 
ge supérieur sera converti en 
salle publique, que de: ront ov- 
cuyper les Forestiers Catholiques 
Le besoin d'u e telle salle se fai- 
sait sentir depuis long'empe, et 
M. Parent a eu ure heuseuse 
idée de remplir cotte œuvre 


SAINT-JOSÈPH 
14 décembre, 

M. le curé Martin a été séri-u- 
sement malade la semaine derni- 
ère, et a été remplacé diman. he 
par le R. P. Plante 8. J. da col- 
lège de Saint-Beniface, lequel 
nous a donné nn éloquent ser- 
mon sur l'Erangiie du jour. M. 
le curé est heurensement conva- 
lescent et nous avons l'espoir 

u'il porrra bientôt reprendre 
l'exercise du Saint ministère. 

—M. le député de Prorencher 
était à Saint-Joseph hier. Il a eu 
l'occasion de serrer la maiu à un 
bon nombre de ses amis 


Mr. JOHN TAYLOR 


COMPTABLE 


| RUE PRINCIPALE WINN!IPE6 


Tenne de livres pour corporalions, Mai- 
sons de commerce, marchants, su tition 
de livres, collections, etc, À Lerm=s mod-rés 

Références: J. B. COTÉ. 
GERANT DE LA 


Universel Lif.Assurance Co. 
G. À. GLINES, 
Courtiervet Agents d Immeubles 


É 


è 


EE 


à 
l 


time Qu'il me fait sisir de les 
voir reprodaites au a, paye 
auquel Lionnet s'intéresse ni vi- 
vement er sa qualité de Prési- 
sident actif de “La Canadienne.” 
*Je me persusde, Monsieur 
que vous n'avez pas écrit sim- 
plement pour écrire. Vous êtes 
de ces jeunes qui entendent tra- 


vailler pour le bien de is ia 
celai de 4 per ah 


de votre livre ouvrira devant 
les yeux de piusieurs des hori- 
zons qui sont, on s'en aperçuit, 
familiers aux vôtres. Ce sera 
votre honnenr à vous ; ce sera la 
récompense de ceux qui vous 
auront suiri jasqu’au bout. 
“Vous nous avez montré un 
précurseur, Je souhaite urdem- 


-ment que le chemin par lequel 


il passa s'élargisse grâce à votre 
intelligence et à vos sueurs 


Celui qui fera cette voie la plus 


large et la plus sure sera 


suivi par la plus noble et la plus 


nombreuse humanité.” 
L'église est fières de Ketteler 


et la réputation de ce dernier est 
aujourd'hui presque universelle. 
Je l'ai vu, cité un juur dans un 
ouvrage très sérieux de P.Jésui- 


te Holland, de Baltimore, à côté 


de Fénelon et de Thomas Moore, 
chancelier, d'An 
dire que le père 


leterre; il faut 
olland s’indi- 
gnait de ce qu'on Je considérait 
comme un socialiste C'était 
une brochure de combat à l'a- 
dresse des théories de George et 
de Marx, et à laquelle Monsei- 
gnonr l'orrigan, archerêque de 
New York avait joint une lettre 
élogieuse et écrite sur un tou 
qui n'en cédait que peu aux ser- 
mons de Mayence. 
E. J. P. Buron. 


Applications for Licence 


The fol'ow!ng application for a t'ans- 
ter of an Hotel Licence b:s bren received 
and wiib- considered by the Bari of 
License Lommissioners fur lie -nse Dist ict 
No 4 at th+ License inspector office In 1h 
Perliament ne eng nt fre th-3tth 
D, 1903. at he hour of 


Traofer où the heen4:e of the Hotel B- 
nard, situated in the Village of lie, trom 
Hector Lajoie to Adonai Dufresne, 

J FENK SE 
Chief License Ins 

Dated at the Town of St, Boniface this 

161h SR A. D. 1903. 


LIVRES 


DE PRIERES A L'USAGE DES 
THOLIQUES 


GRANDE — VARIÉTÉ 
CHEZ 


C. H. BLACK 


LIBRAIRE 
McINTYRE BLOCK 


Rue Principale, 


WINNIPEG. -  - MAN 


Bons... 


| Marches... 


| Choix. Fourrures Mouton de Per 
Fr Manteaux ornés de vison, va- 

lint $84. pour 850, cette semaine 
| 


| _Coilerette en mouton gris: Prix 
| reg lier CALE cette semaine #12 


Bons marchés aussi dans les 
mitaines de tous genres. 


PUB & JEWBLEY CO. 
250 RUE MAIN, AU SUD 
DE LA RUE GRAHAM. 


AFEUL ZAR Wadban à QUUE, ÿe 


trèass & 


DANS UNE BRAVE FAMILLE. 
LESPERUNGE ET LA RETIRE FONT-PLAGE AU DESOURARENENT. 


. Comme toujours, ce sont les Pilules Rouges qui guérissent les femmes 
einer que les Médecins disent inguêrissables, 


Monsieur et Madame Pelletier et leur petite famille, 
72a Avenue Labelle, Montréal. 


La réputation des Pilules Rouges est depuis long-| Madame Pelletier #st tellement reconnaissante 
pos Aussi, est-ce le grand reunède de tou-|envers les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
femmes malades, et dans tous les cas les plus | Franco- Américaine qu'elle cherche, par tous les moy- 
difficiles des phases accidentées de leur existence, les|eus possibles, à propager les Pilules Rouges. Elle 


Pilules Rouges sont partout réputées souveraines. {recommande à toutes les femmes d'en faire l’essui 


C'est par légion que se recueillent, en tous lieux, dès : premier vestige de maladie quelconque. Elle 
les pu flatteuses attestations en faveur des distin. | "°"drait en causer librement avec toutes les person- 


: à nes de son sexe, car elle est persuadée que les Pilu- 
- nes de ls Compagnie Chiraique Franco-|i. Rouges surpassent en excellenca tous les remèdes 


s counus, Madame Pelletier en a constamment chez 

(e 
PA ae hey tmgedbesnn ie pores tout elle et, si elle se sent quelque peu fatiguée, ou mal 
en train, vite elle a recours à son remède toujours 
Madame D. Pelletier demeure à Montréal, au n° | infuillible. 
72 A Avenue Labelle. C’est la mère de cette gracieuse| Et c’est pour payer un juste tribut de reconnais- 
petite famille dont nous avons la bonne fortune de|sance qu’elle s’empresse de nous autoriser à nou 
reproduire ici la photographie. Madame Pelletier fut | servir de son nom pour faire ressortir l'évidence de 
atteinte de la grippe, et elle resta longtemps dans uu |ces faits que tout le monde est à même de constater. 
état de faiblesse extrême. Elle a de plus souffert | 
d'un érysipèle et de troubles sérieux dans l'estomac. 
Elle qe gr) péniblement, souffrait d'engourdisse- 
ments qui l'affectaient sérieusement et “elle était de ! 
plus sujette à de violents maux de tête. Son mal| [25 Filalos Rouge s portant le que de ls CIE 
s'aggravait de jour en jour. Son médecin de fa- CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, se vendent 
: mille lui conseilla finalement les Pilules Rouges, Le 50 cts la boîte ou Six boîtes pour $2.50. Si votre 
résultat ne fut pas lent à se faire sentir, Dès la troisiè- marchand ne les tient pas, nous vous les enverrons, 
me boîte elle remarque déjà un mieux sensible, mais _ réception du prix, soit au Canada ou aux Etats. 
, mis, 
nr y Deus d'ou prendre doùss bottes sans inter- des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
adame Pelletier déclare que les Pilules Rouges Franco-Américaine donnent des consultations gratui- 
l'ont parfaitement rétablie. 11 ÿ a deux ans qu'elle a tes à toutes les femmes malades qui viennent les 
ainsi obtenu sa guérison et depuis sa santé ne laisse voir, chaque jour de la semaine,excepté le dimanche, 
rien à désirer sous aucun rapport. Elle a repris son de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au n° 27 
embonpoint d'autrefois, ses forces sont meilleures que |" St-Denis, Montréal. Les dames qui se sentent 


LES PILULES ROUGES NE SONT QUE POUR LES FEMMES. 


jamais, enfin c’est une tout autre personne en quel- souffrantes et qui demenrent rap loin pour profit- 
que sorte rajeunie et florissante de santé. dè cet avantage, sont invitées à donner par Cerll uuy 
Modems Pelletier ns regarde pas l'ouvrage 66 1 | description complète de leurs maux, Les Médecins 
aval n'atbles aucunement s0ù accillente cost: 02088 08 lITOnE attend s'oenperint 
[d’une munière consciencieuse à leur indiquer le trai- 


tution. 

Son mari se réjouit de son changement extraordi- 
paire. Le bonheur est donc parfait dans cette noble 
famille qui bénira toujours ce bienfaiteur réel sau- 
vant sa mère affectionnée et tendre. 


Adressez vos lottres . 


Cie Chu que Fractr-Amcricaire, 
271, RUE ST-OFMS. MONTTEAL 


MARAIS # 


tement qui leur est nécessaire, 


NOUVEAU MAGASIN 
TELEPHONE 2563. RUE DUMOULIN. SAINT-BONIFACE. 


0. COUTURE & CO. 


IMPORTATEURS D'EPICERIES PROVISINS ETC. 


Nous venons de recevoir une ligne complète de Thé Japon des meilleur Marque, aussi que The 
Ceylon de toute les qualité à des prix très populaire. 
Nous arons aussi un syrop d'Erable de première qualité importée directement de la provin- 
ce de Qnébec des plas notre “stock” est complet sur toute les ligneg venez nous voir nous vendons 
a des prix très bas pour l'ouverture et a l'occasion des fêtes, il y est de votre intérêt de venir nous 
voir avant de placer vos commande du Jour de l'An ailleurs. 


MM. 0. COUTURE & CO. 


Out l'honneur d'annoncer au public qu'ils ont ouvert une épicerie de première classe, et de- 
n de une part du patronage. 


UNE VISITE EST SOLLICITE 


O. Couture & Co. 


Rue Dumoulin - 


Ut #f 


\y 


Saint-Boniface. 


To Cure a Cold in One Day 5 rod 
mi are À rer Du 8 


Seven Million boxes soid in past 12 morths. 


Les riches cwmme les paatr.s  : [1 n'y a pa- de substitut pour | 
fout us1g- de Pain-Killer. Ilest le “ The D & L” Menthol Plas-! dans l'Emuision, “ The D. & L.” 
pris à l'intérieur pour crampes, |ter, bien que queljnes marchands| sont les meilleurs qu'on puisse 
coliques et diarrhée. Appliqué ‘25 scrupule disent qu'il y en s.| obtenir sur ie marché sans égard 

e | A Recommandé par les médecins, au prix. [’rise dans les cas de 
à l'extérieur il guérit les, entor 
RS sl les hôpitsux, le clergé, par tout | maladies dépérissantes, perte 

» , le monde, pour raideur, pleuré- d'embonpoint ou perte d'appétit 


ites les ,i 
es here re Pois pd sie, etc. Fait par Daris & au ro per & pren #5 À 
celui de Perry Davis. 25c et, 50e | rence Co., Ltd. 2] Lid,, fabricants, 


A VENDRE 
AUX CONDITIONS LES PLUS:A VANTAGEUSLS 


Grément de beurreries et de fromageries 
Aer de frblanerie et réparations de toutes sort, 


Coin des Avenues Provencher of Tache, SAINT-BONIFAOE 


LiLGBOITE DE POSTE, 147. QUE TÉLÉPHONE, 604. 
1 


Librairies Keroack 
B. Kerecek. 


(RUE DUMOULIN, 


En, D, Koreutk. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements com t assort 
de derigee 4e litérature française pe nginien, à _. ti éd As + 


papeterie, 
foaux, cadres images, articles de pété et de lanta tapisseries, encres, 
Lis fariaon direct d'églises, etc., etc., à très prix, à cause de 
je prb a empire "7" 0 207 marchands chapelets, livres 


le aux commissaires et insu 
pen ordres par la malle seront PrénpOmE iauvatte, 


CARSLEY & CO, 


844. rue Principale, Winnipeg 


[Une Tres Grande Vente 


——Cette Semaine—— 


Venez nous voir pour acheter vos cadeaux de Noël et du Jour 
de l'an. Nous venons de recevoir 8 caisses d' Angleterre contenant 
toutes espèce de nouveantés. 


JOUETS, ALBUMS, POUPEES, ETC. 


Un très b'au choix de toiles brodées 
coussins, pièces de centres, etc. les 
plus nouvelies dentelles loutes traveil- 
iees 4 la main. 


Mouchairs brodés en dentelle. à 10e 
15e. 200. 26e. 


Monchoirs en soie avec initial à ?5c. 
. Tôc. Mouchoirs de toiles 15c. 2e. 
5e, 


Rideaux en dentelles quelque chose 
qui ferait un beau cadeuux pour les 
fêtes $2.00 $2,60 $3.75 


Un assortiment considérable ée cou- V 
enez voir nos collets pour dames 

pons de soies jour blouses tous ces 
Foupens sent de saute ere 81 | . avons le plus beau choix de la 
$2.50, $3.50, $4.00 #5 00 le coupon. | 
Mouehoirs un bean choix de mou. | Cravates pour messieurs 25c. 500, 
chairs nour dames, foulard:, mouchoirs en suie et en toile 

ee 


Mcuchoirs t 
à 106. 5e, 2e 352. oirs brodés 


CARSLEY & CIE, 344, Rue Main. 


C. À. GARE 


Uu stock Immense vient d'arriver chez 
>. A. Gareau, marchand, coin des rues Main 
: ne Enseigne des ciseaux d'or. 
Le stock le plus complet et qui soit venu 
a Winnipeg,consistant en fourrures de Dames 
et Messieurs, hardes faites, merceries, valises 
etc. etc. 


A L’'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 


C. À. GAREAU 


Coin des Rue Main et Logan 


af. | 
Quincaillerie, Ferblanterie, Huile, Peinture, 

| Harnais etc., sal | 
LE carence de É 
 Poëles et Ustensiles de Cuisine. | 


AU ÎER JANVIER 


Laisser les locaux que j'occupe. 274 rue 
Main je vendrai d’ici là toutes marchaïdises : 
habillements, chaussures, fourrures etc, à 334 
de réduction. Cet assortiment vaut dans les 


Les ingrédients dont on se sert | 820.000 et je dois le vendre d'iei à quelques 


semaines vu que je n'ai pas de local où le 


placer. 
T. FINKELSTEIN 


214 RUE PRINCIPAL, WINNIPEG. 


| 


# 


D 


CO 


Suite de la \ère page. 


Le saint sacrifice commença 
dans sa grande solennité. C'est 
l'abbé Jutras curé de Saint Pie 
de Letellier qui officia. On prie 
il me semble,mieux dans ces cir-, 
constances,il semble que la priè- 


re prend des ailes plus puissantes | pour 


et plus légères en même tem 

le chœur de Ste Elisaheth _ 
puyé par plusienrs chantres de 
de St-Jean-Baptiste exécute la 
messe royale et quelques canti- 


Nous célébrerons Dos ducs ps diamant ct nous surons toujours 


qui maintient la vigueur, la force, lu santé, la jeunesse. 
Plus de migraine, 


Plus de maux d'estomar, 


Ux TEMOIN. 
#2 D —— 


Chronique de la Province 


NorR&-DAME DE LORETTE 


14 décembre. 


Je suis un peu en retard 
donner un compte 
rendu de la belle cérémonie dont 
nous avons été témoins le mer- 
credi, 25 novembre dernier. (Ce 
jour-là Mgr l’Archevêque Lan- 
gevin venait bénir le beau et ri- 


520 Rue Saint-Paul, Montréal, Can. 


te qu'à construire un presbytère 


Plus de douleurs. 


convenable pour loger notre cu- 
ré, et ce projet sera mis à exécu- 
tion dès l'été prochain  Lorette 
n'a rien à envier aux autres pa- 
roisses, depuis que nous avons, 
non seulement construit une 
belle église, mais pourvu aussi à 
l'éducation de la jeunesse en éri- 
geant un vaste couveut où les 
bonnes sœurs se dévoueut à l'en- 
seignement. Ët dire que ce pro- 
grés a été atteint en si peu de 
temps ; aussi, bien vive est la 
reconnaissance de toute la pa- 
roisse envers M. l'abbé Dafresne, 
qui n’a ménagé nises peines, ni 
son travail, n1 même sa bourse 


Nouvelle Boutique 


. DE PEINTRE 
RUE LAVERANDRYE 


S'adresser à sa maison privée Rue La 
Verandrye Baiut-Boniface. 


F. D. Phmbrun. 


A LEMAY 


BOIS ! BOIS ! 


Toute Espèce de Boiseries Fines : Châs 
sis et Portes de Toutes Sorties; Bois de Cor- 
de et Charbon Dur et Mon 

Etant le seul Msrchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronage du public et 
particulièrement celui de mes compatrio- 
Les 


COIN DES RUES TACHÉ ; 


ET PROVENCHER. | 
Telephone 1364 | 
Î 


———— 


NOUVEL  ETABLISSEMENT 


= “+ 2", 48° 4 


JOS COUTU & FILS, 


| 
ENTREPRENEURS DE POMPES | 
FuNÈBREs | 


BLOC DU ‘‘MANITOBA,” PRÈS DU | 
PONT DE ST-BONIFACE. | 
NOTKE MOTTO s2ra :—Satsfaction à | 
tous et prix irès moderés. 
Etant les seul entr preneurs de pompes 


fnoèbres français de la province, nous sol- 
licilons l’encouragem nt de nos comha- 


Le M. HUGHES & SON 
A DIRSCTEUR DE FUNB- 
M. F. D, Pambrun désire annoncer au F 


| l'aulius W. W. Matelas, drapeaux; etc. 


|187 HENRY ST, 


2 ———————————————————— 


+ -  SUGCESSEUR DS 


RAILLES ET EMBAU- 


MeDONALD & CIE 
Tentes et Contre-Vents 


Couverture en Caout-choue pour wagon; 


Tout ordre par lettre exécuté avec 
promptitude. 


WINNIPEG. 


METTEZ 


MEUBLES 


vos 


En lieu sûr dans de vastes en- 
trejôts en jierre, quand vous 
partez pour voyage. 


CE HS 


R ICHARDSON 


TEL 128, - - FORT STREET, 
Pres de la rue Ste-Marle  WINNIPEG 


226.98 


Le moment de songer 
s'y préparer en suivani les cours “du 


BUSINESS COI.LEGE 


À l'avenir eat de 


De Winnipeg 
Les anciens élèves cocupent tous des 


positions d'avenir à Winnipeg et dans les 
villes de la Province, 


Ecrivez pour avoir nos livrets de 


temoignages. 


Un verre de notre bière 
“ EXTRA STOUT ” 


Manufacturier et Importateur. 
WINNIPEG. 


—LA CIB- 
, 


COLLIN 


+ LIMITED 


MAGASIN DEPARTEMENTA. 


DE SAINT-BONIFACE 
=—0—— 


MARCHANDISES SÈCHES 
HARDES FAITES, 
FOURRURES, CHAUSSURES 
GROCERIES, 


VAISSELLE, 
GRAIN, 


FLEUR, 
SON Er GRU, ho es 
BOIS rt CHARBON. 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, 


re eme 


DHRSSTNERT LES NOUVELLES VOITURES 


Des circulaires sent envoyées sans frais 
adresse à 


sur demande 


G. W. DONALD, 
SECRETAIRE 


Giès Cr 


Ecrivez-nous au sujet des Cours 


Et des prix, ete 


DELLE EVA O'DONNELL 
s Directrice, 


ee 


QUE 
M. DENIS D'AOUST 


De Winnipeg ciroulent 
sont sans contredit les plus belles dn 
la Cité. Service de lère classe. 

IMPERIAL STABLE NUE GiRhY. 

Téléphone 14'. 


CHOCOLAT: 


SUPEREINS DE 


BOY D 

ee @—— — : 
La confection dis chocolats est prut- 
être ce qu- nous soignons le pius. Nous 


pouvon: classer nos choco'ats aujourd hui 
comme parmi les m-illeurs du continent. 
Not chocôtats et bonhon+ sont insurpas-a- 
ble; mas its en surjasrent beau oup d'au- 
Us. Venez en acheter une bolte avjour- 
d'hui. 


W. J. BOY D), 


422 Rue Principale - - Bloc Melntyre 
579 RUE PRINCIPALE 


COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


… 


ues. red Monsieur | che carillon de trois cloches com- | POUT le bien général de ses pa-| —LA CIE-— 
\oret, de Saint Malo qu mandé en France par notre zélé PAARPIeRS: Nous nous occuperons aussi de l'em- 
s'était chargé du discours de cir-|curé, M. l'abbé Joseph Dufresne. —__—_—— baumement à d sbrix uès raisonnables. | u COLLIN L EX CUR SIONS 
constance t un bijou de ser- | Ces cloches sortent de le célèbre L'EPUISEMENT Pour service de nuit adressez vous chez Clark Eros & Hughes, TD. 
mon. Langage pur, élégant,sym- | fonderie Georges et Francisque | ge pont Coin des raes LaVeraodey ŒUL L Le reneurs de Pompes Fant- L.J COLLIN. Gérant Se 
paires, doctrinal, entrainant ! Paccard, d'Annecy-le-vieux, près L'épuisement chez les person- | dé ores, Embaumeurs, etc. dé , : DE TOUTES LES STATIONS 
captive son auditoire! D'ail-| Annecy (Haute Savoie) France. | nes de tout âge, après un léger TEL. 2084. CANADIAN NORTERN RY, 
leurs dans nos cantons tout le|La plus èse 200 livres de ee] ib d M HENRI PELISSIER ayaur pris 
Ale : | grosse p = es, |exercice, annonce Ja faiblesse du Le PT "w JPHIN SUD 
monde connait l'éloquence peu |la deuxiè 100 li ti s re ‘ | e uu interèt dons cer etablissement, in- GRAND VIEW, DAU 
i solide : : | RIRE, ivres el la trol-|sang qu'il faut combattre avec , \ite la chentèl# canadienne-française . i 
reste! 81 80 ou et LU claire | sième près de 600. Ce sont trois les pilules de longue vie du chi LE PETIT LIVRE D'OR à s'adresser à celte maison—seul éla- NETTOYAGE DE De tous points des provinces. 
le monsieur l'abbé Noret. Il|des plus belles pièces quecegen-| miste Bonard. Échantillon en- blisseme ut catholique de œ fenre ONTARIO 
# est surpassé ce jour-la. Monsieur |re d'industrie peut produire et le |voyé sur réception de 2%. Adres- D! CULTIVATEUR FT D COLOX © 
eg Ag Art Saint-Pierre |son qu'elles donnent est de lalsez La CIE MEDICALE FRANCO- |! sin —-. ET QUEBEC 
. | | e é 
tent le misérable harmoninm | plus grande sonorité et d’une ri-|coLONIALE, Montréal. T'raitant les maladiss da CHEVAL, de la 186 RUE JAMES E _. p : 
dont il essaye de tirer tout ce|chesse tout à fait remarquable. L ______|VACHE, du MOUTON, du PORC, des MONTREAL et L'OUEST 
qu'il lui est possible. Si quel-|Sa Grandeur Mgr l'Archevèque VOLAILLES et du CHIEN. WINNIPEG MES DAMES, lisez cecl, qui vous MORE 
ue âme charitable avait la bon-| i e )ICSRIES ET... Prix 5%cts. Nous n'acceptons pas d'es-| RES CON NNNRNRE regarde: M'étant assuré des services BILLE EN VENTE 
q de fai | voulut bien donner des explica-| EPIC £RIES ——__… tampilies,  S'adiresser à la ces de M. W. CUNNORS, un expert, je . 
ne idée de faire cadeau d'un har- tions sur le cérémouial de la bé- HS NES É suis en mesure de polir, astiquer et || DECEMBRE ler. Au 81 1908 
monium à la nouvelle église de |nédiction et adressa des félicita-|C{ AUSSURES sonr: || Ph | | berinaire du FES réparer tous les meubles. M Con- | - 
Ste Elisabeth ce serait certaine-|tions aux paroissiens de Lorette, . û alMACIE (A éTINAITe U pr so È … sp ge de valeur pr Bon pour trois mois 
: “ | à , a ce ranche et vous n'aurez qu’ 
meut une idée du Ciel. . et surtout à notre digne curé qui ain:enant ss deux principales Lignes DR. GRIGNON vous f-liciter de le faire ot x a. 
Dans l'après-midi et le soir!ont si généreusement contribué de mon commerce, mais j ai toujours L F — d ] d sur vos mer bles, A BON MANCHE PCUR 
lames et jeunes Alle os!é Fr. spa paroisse d'un aussi en magasin un assortiment très varié de STÉ-ADELE, Co. TERREBONNE Curie 6 Joraan Nous ln gg vos que _— QUEBEC NEW BRUNSWICK 
sont offorcées de faire sor-|riche i ; . . = 2 ————— US Que, NÈRS pRORRS. 00 ter " d 
tir de poches quelques [ent bien reconnalsante envers | 7e 22 pes, Cigare, etc Du ASE Ru NOVA SCOTIA ET- 
: ch s | . 
piasires pour l'église nouvelle ; |Sa Grandeur d'avoir bien voulu! Qmant aux prix, je puis assurer que Le GRATIS 5. Less LES VIEUX PAYS. 
les ont réussi; les recettes de la| venir rehausser de sa présence! "212125 la: 4 comparaison avec très seneus sur leS me-| Par hours, 7 À 20 bee à voccen Dit, 00 
journée ont dû être d'une centai cette belle eti tér t P 6 | ls autr:s mexasins du même genoe. = ares Loge . Fe une | Par heure ?0 à 7 ho ose “cs Dt-08 WILL FURNIV 
h atèressanie cérémo-|. : outsille échantillon ‘te! (na heure et 5 minutes see sen 81 50 AL : 
ne de piasires. |me. Lorette peut maintenant |F*ri1e. Son, Gru et toutes sortes notre remède SOL eme | (ie houre et 35 MiDU Es mm 82 00 6. Pour plus amples détails s’a- 
j j , ATÉ = TRE d : voyes graluilemen A AE suoes somssoes esse ee v0000 0000 1.00 i 
os  doSte Elisabeth Fête è enorgueillir d'avoir la plus de Grains toujours en vente, ceux qui en font la de- mous vo00 00 senc ro000 msocnces co200 0008 1/0) sucer 77 Phos 2041 || dresser aux nee du Canadian 
paroisse de Ste th. Ste |belle église et les plus b.l-! ; : mande, aux pauvres surtout. KOENIG| tapes. lu 8400 à 85.00 Northern Ry., ou à 
Elisabeth est désormais fondée les cloches des  campa-| Fe | st ve 100 rue Lake ru 
i | ‘ n veule chez i-s pharmacieas, 00 . es | SE 
et elle est en bonnes mains. Son |gnes de l'Ouest, Il ne nous res- | E PELLETIER, StBoniface | bouteille, 6 pour $5.00. VAU'LL FLE LT IN WAGHORN'S GUUOF | WAGNO“ ONE à 5e GEO. H. SHAVW, 
| Gérant du trafic. 
tEUILLETON DU MANITOBA. M: d'Alvinet, seul maintenant eutre les | avait été imposé , mais il se trouva, par | personnes, à litre de professeur, uu ecclé- | le lui commandait. 11 avait, aussursit-il, | mais. Ce secret qui me brise le cœurs| 11 n'acheva pas." 
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